
Acrothamnion preissii (Sonder) E.M. Wollaston, 1968 

 

Nom vernaculaire : Acrochaetium de Preiss (FR). 

AphiaID : 144488  

CD_NOM : 369355 

Classification : Phylum : Rhodophyta > Classe : 

Florideophyceae > Ordre : Ceramiales > Famille : 

Ceramiaceae > Espèce : Acrothamnion preissii 

Synonymes : Callithamnion preissii Sonder, 1845 ; 

Antithamnion preissii (Sonder) De Toni, 1903 ; Callithamnion 

pulchellum Harvey, 1855 ; Acrothamnion pulchellum J. 

Agardh, 1892 ; Antithamnion terminale Inagaki 1950 ; 

Acrothamnion arcuatum Wollaston, 1968 (1; 2).  

 

DESCRIPTION ET IDENTIFICATION 

Acrothamnion preissii (Sonder) Wollaston, 1968 (3) est une algue rose-rouge filamenteuse très ramifiée 

(Figure 1) dont la taille varie de 0,5 à 1,5 cm de long (2). Des spécimens plus grands pouvant mesurer 

jusqu’à 9 cm ont été observés aux Açores (Portugal) (4). Cette algue forme un tapis monospécifique d’1 

cm d’épaisseur (2). Le thalle est fixé au substrat ou à d’autres algues par des rhizoides (2). Elle est ainsi 

souvent retrouvée en épiphyte des prairies de Posidonies, ou autres macro-algues (2).   

L’espèce ne peut être identifiée qu’à l’aide 

d’une loupe binoculaire (Figure 2). Les 

cellules centrales sont cylindriques, et non 

cortiquées. Les ramifications principales 

mesurent 150 à 300 µm de long et 40 à 

60 µm de large (2). Généralement, chaque 

cellule centrale produit 3 à 4 ramifications 

latéro-distale (2; 4) (Figure 2B). On 

observe également la présence de cellules 

glandulaires terminales ovoïdes 

transversalement (diamètre = 16 à 22 µm) 

à l’extrémité de la plupart des 

ramifications (2; 4). Ce sont ces cellules 

glandulaires terminales qui permettent de 

la distinguer d’autres algues rouges 

filamenteuses comme Womersleyella 

setacea (2). Des tétrasporanges décussés 

sont également présents (4) (Figure 2D). 

 

Figures 2 : Morphologie et anatomie d’Acrothamnion preissii,  

(A) Echantillon, échelle : 500 µm, (B) Cortex, échelle : 200 µm, (C) Branches 
portant une grappe spermatangiale (cf. Flèche) et spermatangia portant de 

nombreuses spermaties, échelle : 50 µmm, (D) Tétrasporanges adaxiaux. 

Source : Parente et al. 2018 (4)
 

Figure 1 : Acrothamnion preissii.  
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BIOLOGIE ECOLOGIE 

Reproduction - Cycle de vie : Seul le mode de reproduction asexué par multiplication végétative 

(fragmentation) a été décrit chez cette espèce en Méditerranée (2; 5). Cependant, des structures sexuelles 

males ont été trouvées sur des échantillons prélevés aux Açores (Portugal) (4) (Figure 2C).  

Groupe trophique :  producteur primaire /  brouteur /  suspensivore /  déposivore /  

détritivore /  prédateur 

 

Ecosystème :  estuaire /  côte /  large 

 

Compartiment :  benthique /  pélagique 

 épifaune (flore, maerl) /  endofaune /  fixée /  sessile /  vagile 

 

Zone :  subtidale /  intertidale 

 

Substrat :  meuble /  dur 

   naturel /  artificiel 

   vase /  sable /  graviers /  débris coquillers /  graviers /  rocheux /  biogénique 

(mattes, épiphyte des macroalgues) /  infrastructures 

 

Ecologie, profondeur(s), salinité(s), température(s) : Acrothamnion preissii se développe dans des 

milieux côtiers à une profondeur de 4 à 40 m (2; 6), et dans des eaux pouvant variées entre 15°C et 22°C 

dans son aire d’origine en Australie7. Cette espèce qui a une température optimale de croissance de 23-

25°C en mésocosme subirait un stress photosynthétique à des températures plus élevées (7). On retrouve 

cette espèce aussi bien sur les fonds de maerl (2), qu’en épiphyte de mattes ou de prairies de Posidonia 

oceanica (8), ou encore à l’entrée des crevasses et grottes sous-marines en milieu rocheux (2). En France, 

A. preissii a également été retrouvée sur les algues Ellisolandia elongata (Corallina elongata), 

Halopithys incurva (Halopithys incurvum), et dans un peuplement dense de Polysiphonia sp (9). Aux 

Açores (Portugal), cette espèce se retrouve principalement sur Zonaria tournefortii (4). 

 

INTRODUCTION 

Distribution globale : espèce native de la région Indo-Pacifique (Rottnest Island au sud-ouest de 

l’Australie) (1; 3; 10). Elle est actuellement présente en Europe et dans les pays suivants : Australie, 

Nouvelle Zélande, Corée, Japon, Philippines, Afrique du Sud, et Tunisie (1). 

Distribution européenne : France (Méditerranée), Monaco, Espagne (incluant les Canaries et les 

Baléares), Portugal (les Açores), Croatie, Malte et Italie (1). 

  



Distribution en France métropolitaine : 

 

Manche – 

Mer du 

Nord 

Mers 

Celtiques 

Golfe de 

Gascogne 

Nord 

Golfe de 

Gascogne 

Sud 

Méditerranée 

Occidentale 

Date de première 

observation 
     

Date de premier 

signalement 
    1981 

Lieu     

Baie de Villefranche-sur-

mer (Alpes Maritimes) 

(11) 

Distribution 

actuelle 
    

1984 Cap-Camarat (Var) 

2007 Corse 

 (11; 12; 13) 

Voie d’introduction (probable / certain) :  

 Trafic maritime (14)  

 Mariculture 

 Pêche (14)  

 Canaux de navigation 

 Inconnu 

 

 

Vecteur (probable / certain) :  

 Eau et/ou sédiment de ballast 

 Salissures de coques, et/ou filets de pêche et 

ancres (14)  

 Ostréiculture  

 Appâts 

 Canal de Suez 

 Inconnu 

 
 
Introduction et propagation : cette espèce découverte avant 1969 sur la côte de Livourne en Italie du 

nord (15) serait arrivée par les salissures de coques ou plus probablement par les filets et les ancres de 

bateaux de pêche (14). Elle s’est ensuite dispersée vers l’ouest, où elle a été signalée à Villefranche-sur-

Mer en 1981 et à Cap-Camarat en 1982 dans le sud de la France (9; 11), puis sur l’archipel toscan entre 

la Toscane et la Corse en 1992 (16; 17). En 1994, elle a été trouvée sur la côte ligurienne (18) et les 

Baléares (19), et en 1996 à Monaco (20). Elle s’est également dispersée vers le sud, puisqu’elle a été 

signalée en 1996 en Sicile (21), en 2000 à Ustica (22), et sur les côtes campaniennes (Italie du sud) en 

2004 (23). Le premier signalement en Corse date de 2007 (13). Elle s’est également propagée en mer 

Adriatique où elle a été retrouvée pour la première fois à Dubrovnik en Croatie en 2008 (24). Elle est 

également retrouvée en Tunisie en 2010 (25) et dans les aux îles maltaises en 2015 (26). Enfin, elle vient 

d’être retrouvée en 2018 sur l’archipel des Açores (Portugal) dans l’océan Atlantique (4).    

 

 

IMPACTS 

Impact(s) mis en évidence en France métropolitaine :  

Impact(s) mis en évidence ailleurs : Cette espèce est considérée comme une espèce invasive 

lorsqu’elle forme un tapis envahissant les algues endémiques (e.g. prairies de Posidonies) en Italie 

diminuant ainsi la biodiversité de ses structures biogéniques (8; 22; 27). Elle peut même devenir 

dominante et supplanter ou remplacer la plupart des espèces d’algues endémiques (2).  



 

AUTRES INFORMATIONS :  

Cette espèce produit des métabolites secondaires (5). Elle est incluse dans la liste noire des espèces 

invasives UICN (2). Comme c’est le cas pour les espèces non indigènes marines, dès qu'elle devient 

envahissante, il est impossible de l'éradiquer ni même de la confiner. La manière la plus efficace et la 

moins coûteuse de contrôler éventuellement cette espèce consiste à agir dès le début du processus 

d'invasion (2).  

 

STATUT DE L’ESPECE 

 
Manche – 

Mer du Nord 

Mers 

Celtiques 

Golfe de 

Gascogne Nord 

Golfe de 

Gascogne Sud 

Méditerranée 

Occidentale 

Observée     X 

Etablie     X 

Envahissante     X 

Impactante (impact avéré 

ou fortement pressenti) 
    X 

Cryptogénique      
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